
Silence on détourne !
Bonsoir,
Je ne sais pas si c'est déjà arrivé à l'un ou l'autre d'entre vous... Avoir envie de tout
plaquer pour prendre un nouveau départ, s'évader de sa prison dorée...
Je suis persuadé qu'un jour ou l'autre tout le monde s'échine à vaincre sa muraille!
C'est ce qui m'est arrivé il y a quelques mois... Je viens de rentrer d'Asie où j'avais 
essayé, en vain, de refaire ma vie, en ouvrant un restaurant...
Tout d'abord je crois que j'ai fait une étude de marché qu'a raté... 
J'avais essayé de partir de recettes locales pas chères en ajoutant une touche de 
ruralité et d'exigence à la française, nous qui n'aimons pas tellement manger 
froid... Mais mon grand-père, un vrai kamikaze qui avait pris le maquis, m'avait 
averti:
"Qui ici se soucie de ces six sushis si chou aux six choux si chauds à six sous?"
Et pourtant, je me suis dit que réussir au Japon c'était quand même pas le Pérou! 
Mais il y a toujours un mais! Alors j'ai essayé un mets exotique, importé d'Amérique
du Sud, le gibier à plumes au fromage fondu, un mets qui s'est révélé suicidaire, 
l'ara kiri...
Dans mon « Resto(ns) Zen », j'avais même pensé à une salle de repos après le 
repas, fut-on fatigué… Ça n'a pas suffi, j'ai mis la clef sous le tatami !
Heureusement, grâce à mon 2è C.A.P. je me suis laissé une 2è chance ; J'ai ouvert 
une boulangerie pâtisserie...
Première déconfiture, avec la fréquence élevée de séismes je n'ai jamais réussi à 
finir la moindre pièce montée.
J'ai essayé des spécialités françaises dont j'ai parfois changé le nom en 
conséquence:
Le pain surprise est devenu le pain de mie cadeau mais personne n'en achetait 
jamais par respect pour l'empereur.
Au lancement du pain bâtard, devenu le pain Yakusa, la boulangerie se fit braquer, 
pour un dégonflé je passai, dans la farine on me roula et la clientèle se m[a/é]fia…
Le Paris-Brest est devenu le Tokyo-Nagasaki, mais les ventes n'ont jamais explosé.
Ça a commencé à sentir la fin des haricots quand j'eus l'idée saugrenue de pâte à 
chou à base de pâte de soja, tout le monde me dit alors: "Mais t'ofou!?!" J'en fis 
quand même des religieuses, que tout le monde bouda...
Je me suis même plié en 4, allant jusqu'à faire des centaines d'origamis avec des 
crêpes... Je voulais attendrir les enfants et leurs parents en pliant un petit lapinou, 
un petit doudou, mais ça ne ressemblait jamais à rien, mes 1000 feuilles de crêpes 
n'étaient pas assez fines, tout n'était qu'horrible ami! Là, c'était plié, je n'avais plus 
de solution de repli ! Ça n'a pas fait un pli, j'ai plié bagage !
Je crois que de toutes façons personne ne pouvait me saquer.
Finalement avec du recul je me dis que pour réussir en boulangerie dans le pays du
soleil levant, j'aurais dû savoir faire un levain brillant ou connaître les secrets 
ancestraux de tous les délices de Tokyo!
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